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LES EX PÉR IENCES DE M n TAUPIN

1 il lit
J me 'Iapn-ere.j4 Fors un petit Instant Mr 'Taupin (légèrement emfMdt) -Ça tombe bien, Elle m'a (lit de lui donner la bouteille, b'il

pour aller chez maman. Le bébé est sage eti c'est ça ; moi qui n'ai jamais pris soin d'un bébé. Ali ! criait. .. Là... )à . . eh bien, il ne dit plus rien, le
bien!tôt le temps de le coucher. S'il pleurait, donne les femmres et les servantes feraient mieux de ne chéri ... Allons, ceux qui prétendent qu'un homme
lui la bouteille. (Elle.ort.) jamais sortir le soir.. Bon, le voilà justemcnt qui n'entend rien aux bébés, sont des blagueurs...

crie...

DÉCLARATION

Blanche ! Je veux ce soir, assis tout près de vous
Sur le sofa discret oit vos premiers mots doux,
Sont venus apporter le bonheur dans mon âme,
Je veux vous avouer la dévorante flamme
Qui conmune mon coeur, depuis qu'un bien beau jour
Vous a fait diriger sur moi vos traits d'amour.
Dès ce jour, je n'ai pu résister à vos charmes;
Je me suis dit vaincu, j'ai déposé le armes,
Et je n'ai pins eongé qu'ià vous ùtre soumis,
Qu'à remercier le ciel d'un si doux esclavage
Et qu'à me rendre aimable à celle dont l'image
Charme tous mes instante, et nies jours et mes nuits.

Quand je puis dire: Enfin voici l'instant propice;
L'heure tant désiré a brillé dans les cieux;
Allons goûter prèq d'elle un moment de délice,
Et puiser à longs trai tg le bonheur dans ses yeux.
Pour L'heure, loin de moi les misères du monde.
Gloire, suc' i- , honneurs. dédirs de m'élever;
Et savouronse en paix la volupt-4 profonde
De trembler aupeét d'elle et de la contempler
Oui, quandl il m'est donné de vous voir, de vous faire

lum:bleinn q i

Du feu de mes toupire une chau
Et de mettre un baiser sur votr
Je voudrais que ce jour n'eût p
Et je souhaiterais passer toute
Sous le tendre regard de mon ai
Oh1 1 C'est qlue mon amour, vcyde
Et que toit ici-bas me laisse ln
S'il ne parle de vous', qu'en slle
De vous qu'on volt toujours bel
Maintenant que mon coeur voue
Que vous le savez tel qu'il vien
Et tout entier à vous, oh I de iz
Approchez-vous bien près et di
Pour me faire goûter le bouheu
LA doux mot tout rempli de ch'
Le doux mot préférable au past
Et qui pent faire envie aux bat
Ou bien, si vous m'aimez, laises
Le lire... en dérobant une char
Sur votre bouche en fleur!L..
J'emporte le 1'péché ", puis, l

EDOUARD PAILLERON
Nous empruntons au ch, f-d'oeuvre du remarquable écrivain, dont le monde des

lettres vient de subir la per!lo, la jolie scène rst se trouve exposée l'idée de la
pièce célèbre : Le monde oit l'oit .s'ennui-.

LE MIONDE OU L'ON S'ENNUIE

(L.a scène se panse dans le château de Mme de Céran
PATs. RAYMOND, sous-préfet, JExAN-js, su femme,

FitANçois. valet de chambre.

FItÀn,-ois, chercheant sur la tabl.-Revue coloniale ! Revue diploma-
tique I Revu.- archéologique...

JEANNF, entrant et gaiemqnt.-Abh! voilà quelqu'un ! (A François)
M -e de CrÎan...

PAUL. lui prenant la main et bas.-Chut I. - (A Fraisçois, gravemnent.)
Mmo la comtesse de Céran est elle en ce ss:onent au c Itâteu

,FRAN:Ols.-Oui, mionsieur !
,TEANNE, gaiglien.- lI bien, allez lui dire que M. et Me no>aul...
PAUL mêrne jeu, froidement.-Veuillez la prévenir que M. R tymond,

sous-préfet d'Agonie, et Mine Riymond, arrivent de Paris tt l'attendenit
au Salon.

JEAN4NI-Et que...

PAUL, de Méîn.-Chîsit! (A P-ranÇois.) Allez,
môn ami...

no<Lcmi.sclt x... RANÇI$.-OUi, monsieur le Eous-préfet. (A
part ) C est les nouveaux mariés... (Haut>)

ide stiosphère,Moserl iu.péavetisedbrqe ..e blanche main,Moierl uspétvetisedbraer..
se de lendemain, (Il prend les sacs et couvertures des arrivants et
ma vie sort )
imable amie 1 .JEAY-Ah ça! mais, Paul...
z vous, ebt bien grand, PU Psd al c:MRyod
différent PU Psd al c:Ï i-yod
uce j'adore, JEÂNNE -Cmm121enit? tii veux ?...
le comme 1 aurore. FAUL.-Pasi de tu, ici : vous, j'ai dit.
a tout déclaré, JfEANNE <Elle 9 i ) -Ah ! cette figure...

t de se montrer, PU.-a err cj ose re
râce, ma chère, PU.Psd ieii ovu np.e
tes-moi bien bas, JE;A-NE -Et bien, moný leur, vous me gron-
r sur la terre, dez?7 (ElIle se ,j 4te à 8o:î cou ; il se dégage avec
eurmes et d'appâta, 0, roi)
f ai de la rose, )
Hiauts des cieux tPAUJL -Mallheurense ! il ne manquerait plus
z..Oe dans vos yeuh. que ce'a
mante chose JLANNIi -- Ah ! tu m'ennuies...

Ne voue défend( z pas: AL Péiéet!ctefp utesl
qureux je m'en vas. PU.-rC8Mn et R utesl

1'AlIIa.tU4jT. note!1 Ali çà!t tu as donc oub'ié tout ce que je
t'ai dit en chpmin de fer?

JPANNE. -Je croyais que tu plaisani aie, moi.
PAUL -laicartcr(! ici?1 Voyons, VEUX.tU être préfètP, oui ou non?1
JEANNE -- Oui, Si Ç% te fait plaisir.
PAUL. -E'h bien!1 obierve toi, je t'en prie, obsrve-toi. Je te dis encore

toi parce que nous sommes seuls, mais tout à l'heure, devant le monde, ce
sera : vous, tout le temps ! La comtrs3e de C6ran m'a fait l'honneur de
m'inviter à lui présenter ma jeune fiemme et à passer quelques jours à son
château dt! Saint Germaje. Or, le salon de Mme d-) Céran est un des
trois ou quatre sal mns les plus influents de Paris. Nons ne somiaes pas
ici pour nous amuser. Nous y entrons sons-préfet, il faut en sortir préfet.
Tout dépend d'e'le, de nous, de toi !

JEÂNNs -De Moi I... Comment, de moi ?
PAUL -Certainement. Le monde juge de l'homme par la femme. Et

il a raipon. Et c'ett pourquoi sois3 sur tfs gardes 1 De la gravité sans
hauteur, un Eourire plein de pensées ; regarde bien, écoute beaucoup, parle
peu ! Oh ! des complimentp, par exemple, tant que tu voudras, et des
citations aussi, cola fait bien, niais courtes, alors, et profondes : en philo.
sophip, L.gl;en littérature, Jean-Paul ; en politique...

JEANNLe.-Mais je ne parle pas politique.
PAUL -Ici, toutes les femmes parlent politique.
JE£ANNE.-Je n'y entends gontte
PAUL -Ele3 non plus, cela neý fait rien, va toujoura ! Cite Pefendorif

et Machiavel, comme si c'étaient des parents à toi, et le Concile de Trente,

LES EXPERIENCES DE Mit 'JAU PIN -(Sdtie)

IV V VI

*.* I ne veut plus de su bouteille, à présent. L . . .. Miais c'est qu'il n'a pas l'air d'aimer cela du . Taratata... tatatata... zim, boum I... tri.
Que diable luidonnner? Ah 1 Ça doit être de l'élixir toutL. . et ma femme qui ne rentre plus 1... Peut- didi, trididi, trididi... didi... Pas çanon plus...
parégorique. Il n'y a rien de tel pour les bébés... dire veut-il jouer un peu?... Ça doit être ça... Ah, j'y suis :monsieur veut changer de place!1 AI.

Ions, on va s promener unpeu...


